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La plupart des grands journaux 
étrangers publient one Edition heb- 
domadajke, destinée à tenir au 
courant des événements de la semai
ne ceux de leurs nationaux qui 
rivent hors du pajs ; mais U n'exis
tait jusqu’ici en France aucune publi
cation similaire.

Le Journal de» Débat», dont on 
connaît la vieille réputation et la 
transformation récente si bardie,— 
c’est mainteaqpt le seul journal quo. 
tidieu qui paraisse deux fois, par 
jour—le Journal de» Débat» neat de 
combler cette lacune en créant une

Edition hebdomadaire.

Nos lecteurs apprécieront la 
valeur de cette publication, en ae 
rappelant que le Journal de» Débat» 
compte an nombre de ses collabora
teurs les hommes qui, dans le monde 
des lettres et «te la politique, occu
pent le premier rang en France. 11 
noos suffira de citer les noms de MM. 
Léon Say, Alexandre Dumas, Ludo
vic Halévy, Gréard. Ernest Lavisse, 
E. Bousse, K* Melchior de Vogué, 
Meilbac, tfnmetüre, de l’Académie 
française ; P. et A. Leroy-Beaulieu, 
de Molinan, Maspero, Bardoux, 
Boutiny, Berger, Gaston Paris, 
Perrot, E. Beyer, de l'Institut; le 
professeur G rancher et le docteur 
Daremberg, de l’Académie de Méde
cine ; Aynard, Charles-Roux, Francis 
Charmes, Paul Deschanel, Dietz, 
Heurteau, Chartes Mslo, fi. Weyl, 
Garry Alia, Chaiiley-Bert, Jules 
uemaîtxe, Arvède Bariue, Bonvsiot, 
Chantarotue, Desjardins, Faguet, 
Filon, Gebhart, A. Hallays, H. Hons- 
save, A. Jullien, A. Michel, H. de 
Parrille, Baflalovich, E. Itod, Guy 
Tomel, etc.

L’Edition hebdomadaire da 
Journal de» Débal» reproduit les 
articles les (dos intéressants paras 
dans les deux éditions du journal 
quotidien: elle donne ainsi, outre de 
nombreuses études d’art et de littéra
ture, 1e tableau le plus complet des 
événements de la semaine. Elle 
constitue donc la meilleure des 
revues. Elle est aussi la moins 
chère, car elle ne coûte que 25 
francs par an/ ajoutons que son 
foihsat commode (32 pages grand 
in-4o per numéro) permet de la 
conserver facilement en volume.

Par suite d’une convention inter
venue mitre l'administration du 
Jouxtai de» Débat» et celle de la 
Sewtinklle de Tbibodaux, nous 
avons obtenu que nos lecteurs béné
ficieraient d’une réduction de 60 
nous sur l’abonnement à I’Editioh

HEBDOMADAIRE du JoUTUl a de»
Débat». Il leur suffira donc de 
détacher le bulletin ci-dessous et de 
nous l’adresser pour que l’abonne
ment ne leur coûte que $4.40 au lieu 
de $5.00.
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III—  CATASTROPHE 

Tsncrède ne répondit à François
qu’êu lui jetant son bras autour du 
cou.

Cependant le cri d’alarme s’était 
répété. Des cavaliers accouraient. 
Ils les entouraient.

Le brigadier La Tulipe, qui tenait 
une torche, demanda :

—Lequel de vocs se nomme 
Tsncrède ?

—Moi ! répondit François.
—A d’antres ! tu n’as pas la 

mèche blanche.
Et décoiffant Tsncrède, dont fl 

éclaira le front :
—Voici celui qu’il nous faut 

Portons-ie dam le ca rosse.
Vainement François voulut défen

dre son ami II fut terrassé, garotté, 
bâillonné, d’ailleurs, la balle avait 
effleuré son épaule. U perdait du 
sang, U s’évanouit

La dame masquée, avertie de la 
capture, était prête au départ

L’enfant fut. placé dans le caresse, 
en face d’elle Un instant après, le 
caresse partait, escorté par les 
cavalière

IV— sera la piste 
Par une fenêtre du château, la

Simonne avait vu revenir presque en 
même temps Tsncrède et François. 
Celui-ci, son jeune maître, était 
porté par deux soldats. U ne bou
geait plus ; on eût dit nu cadavre.

La vieille servante courut à aa 
rencontre.

Mais les deux soldats ne montaient 
pas par le grand escalier.

La Simonne les chercha longtemps. 
Lorsqu’elle parvint a les rejoindre, 
François n’était plus dam leurs
mais___, il avait disparu.

L’un d’eux tenait on falot, l'autre 
refermait une lourde porte toute 
bardée de fer.

— Qu’avez-vous fait de mou mitant? 
demanda la Simonne.

L'homme qui fermait le serrure se 
rètourna ; c’était le brigadier La 
Tulipe.

—La Normande, dit-il, calmez vos 
alarmes. Votre garnement n’en 
mourra pas. Il est la dedans, sous 
deL Voici le bijou . . . je vais le 
rendre a qui de droit.

Ce bijou c’était une véritable clef 
de cachot, monstrueuse et sinistre.

La Tulipe pivotisant sur lesYsloas, 
redescendit l’escalier. La Simonne 
le suivit de loin, les yeux fixés sur la 
def.

Cette def fat remise au chitehn, 
qui, debout sur le seuil, saluait d'un 
dernier geste la dame masqué.

Puis La Tulipe rejoignit ses cama
rades. Le chevalier rentra dans le 
salon. C’était lui maintenant qui 
avait la def ; ce fut lui qui suivit la 
Simonne.

Le baron de Pré fontaine était 
encore a la même place, la pâleur sur 
le visage et la main tendue vers le 
portefeuille qu’il n’osait pas toucher.

Au bruit des pas, U se laissa 
tomber sur un siège.

—Ah ! baron ! baron ! fit le 
chevalier c’est par trop de scrupules 

...ce  qui est fait est fait; n’y 
pensons plus. Vom êtes en fonds. 
Vous avez besoin de vom étourdir

. Un brelan ---- Je vous offre
votre revanche.

Chez Prèfontaine, le joueur aussi
tôt se réveilla.

—Ah ! ah ! reprit l’autre, vom 
acceptez, baron ? Voici des cartes 

. .  Mais il nous faut de la lumière, 
du feu, quelque breuvage fortement 
épicé . . .  Hola ! hé I mes gern . . . .  
Ventrebleu 1 les drôles out disparu 
comme daims effarouchés . . . .  Heu
reusement, voila la Simonne . . .  Tu 
m’as entendu, ma a ie?  Sers-nous 
promptement Ton maître le permet

---- N’eot-il paa vrai, baron ?
An nom de la Simonne, celui-ci 

releva la tête. Leurs regards se 
croisèrent ; il baissa les sia».

—Monsieur, dit la vieille sem ante, 
votre fils est blessé,enfermé . . . .

—Sornette que tout cela ! s’écria 
le chevalier. N’ayez crainte, baron 
. . .  Rassure-toi, la Simonne . . .  
François dort et dormira jusqu’à 
demain . . .  Il le faut d’ailleurs . . . ,  
c’est juré. Nul autre que moi n’ou
vrira sa cage. Allons, baron, battez 
le jeu.

Tout en pariant ainsi, l̂ui-même 
avait préparé la table. Il y posa la 
def.

A cette vue, la Simonne fit un 
mouvement Pula die reprit aussitôt 
son humble apnsrence e t d’un ton 
résigné, murmura :

—Puisque tel est le vouloir de 
mon maître, j'obéis.

La Simonne alla chercher du bois, 
fit un grand feu ; puis die alluma 
deux chandelles de cire, et mit les 
flambeaux sur la table.

La def était là sous sa main.
Mala le chevalier la regardait 
—Ouais, fit-il, nous voudrions 

délivrer le prisonnier ! N’y compte 
pas ma mie. Je sais au vieux 
geôlier qu’on ne met pas eu défaut 

E t dans un tiroir, la def disparut 
—Ne te tourmente doue pas, la 

Simonne, dit le baron. François ne 
court aucun danger. Que diandre !
Je suis sou père___Daus quelques
jours, nous lui rendrons la liberté. 
Va noos faire un grand bol de ce 
fameux hypocra» qui est too triomphe 
. . . .  et surtout que ce soit bien
chaud......... Va!

A ce mot d’hypocras, un éclair 
rapide brilla dans les yeux de la 
vieille servante, qui, s’empressant 
d’obéir, disparut aussitôt

La cuianère, ou plutôt la tauciere 
comme on disait alors, se trouvait de 
retour. Elle se chargea de fournir le 
vin, le miel, les épices et les aromates 
qui composaient le liquide en question. 
Quand tout fut sur te fourneau, la 
Simonne, congédiant aa collègue, 
l’envoya se coucher.

Après quoi, d’un pas leste et 
fugitif, elle monta à son tour dans la 
chambre qui lui avait été dévolue.

Là, sous le chevet de la couchette, 
se trouvait en sac de vieux velours 
d'Utrecht contenant outre le bagage 
particulier de Simonne, tout une 
pharmacie qui lui servait à abattre 
tes rhumatismes et la goutte de son 
vieux maître.

A Suivre.
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COMMUNICATED.

T hibodacx, La., Aco., 18, 1896. 
Toths s a n n » .

The McKinley gold bugs have boon 
glibly declaring that only a little edu
cation is necessary to explode the free 
coinage of silver idea. And they have 
opened the school and engaged the 
professors.

First came Senator Thurston of Ne
braska, with the re-iteration of a base 
falsehood again» Mr. Bryan which he 
has swallowed, without sugar coating 
it. Next came Senator Sherman of 
Ohio, the tool of the gold bugs iu en
gineering the aime of 1878 through 
Coegress. He has informed the peo
ple of the United States that Silver 
has been demonetized four times.

How Silver could be demonetized 
four times without once being rerao- 
etized is a conundrum that I do not 
propose to uaravel. Ii is certsinlj 
something new in the way of educa
tion.

Next comes ex-Governor Foraker 
who showed bis audience two silver 
Mexican dollars that were worth 55 
cents each, and one American silver 
dollar that was worth both of them.

How an American dollar, which the 
gold bags swear is only worth 53 cents 
can purchase two Mexican dollars 
worth 55 cents each is another conun
drum. Mr. Foraker told liis audience 
that the Americas coin was worth one 
dollar because he eould go into the U. 
S. Treasury and get a gold dollar for 
it, which is not true, as there is no law 
to compel the treasurer to make any 
such an exchange. If he had said that 
tbe'American coin was worth one dol- 
of 100 cents it is because the U. S. 
Government makes it a legal leuder 
for all debts, he wonld have stated a 
fact. Mr. Foraker did not tell hie au
dience that Mexico with her 55 cents 
dollars was prosperous, advancing 
rapidly in civilization, buildisg rail
roads, digging canals, erecting manu
factories, foundries Ae.

Next among the educators comes 
Gen. Mosby of Confederate fame who

Dr, E. P. Halstead-^
Will Attend TH1B0DAUX, La., Jone 1
At Messrs. Tetrma’s Stable«, and will remain until farther nette« fa- 

treatment »f Lame and Sick Hanes and Mates. Beay enlargements of 
standing «accessfall/ treated.

routs t a r maoofATt. miomcstatrt$ucaMme. *?- 9JSb

informs his astonished eeastrymea 
that silver was demonetised by Got. 
Jackson 60 years ago, and that this 
government has been on a gold baaia 
ever since.

Next comes Barke Coekraa of New 
York, fresh from Ireland, the home ef 
his ancestors, where be has witnessed 
the Irish peasantry in their hovels 
working for 25 roots a day, aador the 
Gold standard of Great Britain, sad, 
scratched the back ef the plow that 
have always s song eornsr ia their 
residences, “the Gietilmins that pays 
the riet.” lie notifies die teilt eg acs 
and women of the Cnitsd States that 
they most net expo» to have their 
wages raised, beeanan the article and 
product« they pat chase will nss ia 
price.

His ednratinn fa  the present de
pression is that the people ef the Sentit 
and Went moat not war against the 
properity of »he East. Since he aad 
bis gold bogs robbers have strack 
down one half the wealth of the Sooth 
and Wear, the only relief that la left 
fa  the western “Hayseed.” aad south
ern “Cowboy,” is to bold bis meath 
shot, aad then the 900 millioaairsa aa 
the stand threw ap their silk hats aad 
shouted Hallelujah ! titras tiaras.

Then comes a learned arithmeti
cian who signs his name W. G. Sum
ner, in the illustrated American ef 
Aug.. 20, who says, “Bat what diffbr- 
snee does it arake whether the ‘plaae* 
of prices be high or low I If corn is 
worth 40 routs a bushel aad calico 
twenty cents a yard, a bubal bays two 
yards. If corn in worth 10 coate a 
bushel and calico five cents a yard, a 
bash» still bays two yards, aad aa ef 
everything else. If there has beet, a 
general fall, and that ia tira allaged 
grievance, seither farmer nor any 
other dans ban suffered by it.”

Now let ns make a little calculation. 
A rice farmer on Bayou LaFourdra 
has a tax of $254)0 to pay.

Ho sends 1600 pounds ef rice to mar
ket which bring at 4)2 par lb... .$924)0 
Out of which be paya 15ete
f a  100 freight................. $2.40
5 per wot cum. on mien__1.00
5 par coat for drayage etc... LOO

Making........................... .

That leaven him........ ............$26.40
With ffthis bo pay* his tax has 
enough loft to buy his wife a pair of 
Brogans sod two paiia of stem strings.

Now if prices be inflated by free 
coinage of silver as its friends antici
pât« sad creates s vaine en products 
we w.xild have this result
1600 lbs of rice at 4cte......... .$644)0
15 per eaat per 100 freight .$2.40 
10 par cent nommissiuu Ac. 9.20

Making........................... fg gp
Which doubted would bn.. H IM

Leaving...............................  mean
With this oar farmer could pay bin 
taxe« and have 2TA0 left with which 
he could buy his wife n nice draas a 
good pair of sham, aad a "n m tr  hat.

Now Mr. Samsar aad Mr. Coekraa 
et omme ymuu mav aat saa the differ- 
•ore but I am willing to risk «ha an* 
mrtten that the feremris wife will ana 
the difference with one eye shut.

Next cornea Mr. Kratteheaitt of 
the Southern Pacific railroad who says 
that the free coinage will hart the 
railroads, as they cannot raten their 
prices to correspond.

Now if Mr. Kruttehaoitt would have 
made use of a little common sense ns 
article ia trade which the gold bags 
do not handle—Ira .would know that 
if the people had money the travel 
on hw rood wonld be almost double 
and the freight largely inermrod.

As an example nt this, there has 
been iu this parish hundreds if nut 
thousands of barrels of potatoes and 
onions gooe to waste this year bo- 
cause thry «»aid not sell for enough 
money to pay their freight. Had they

^ ! ,.7 ,7.t,,‘ eve? f l*00thob*n ’1 theîwould all have been sent to New Or
leans, and the freight earned on ——-

I kuow one dozen of Confederate 
veterans who would have made almost 
any sacrifice to have gone to Rich-

K Ä Ä ä i r i ä y . f i
wnw  . IM.fcMh» moDUM.Ut “  
erected to the memory of their grand 
glorious, and beloved ehieftan, Jeffer
son Davis, which would have been a
?l>«i!7ng * °r j / od * fit «mUng to their lives now drawing to a close, bat 
not one them could go because they 
had no money or means to earn mon-
InnM n , ,,ro,,P«ri*J «««ted they 

d all have gone, and increased 
the receipts of the railroads.

INQUIRER.

a r r iv a ls  attue  
OTEANUCTST HGTEl.

w. Fripe. *. ». it. P*,ü,
P. : P. 4. Utmkmmmm: 4. U. «traoaa. I. Esfar 
4. A  Balioar, E. A  BwW an . (. (In ”  
Ugdm te a k . K C- l a t e r e .  E. E. ! 
amt W. V. l>iea»**, E. X n r i f .  Chas D 
Harvey. A. O n h aw r. I». W« , gg. h—.  
ESs Wem, P V ujkW L Henry la te « .  T 
D. O*A*- W. A. fa.la. William Mur^èm. §  
O .i dam Merman, l lkdta«. Tax . B. P. 
t e m r j t e u u  g

drears. Van deasrifi : L -A- Ramin, »I.
D tenlly. fc. Charnu*-. P. M dm. * 
eha ; W. M. Arbey, P e te ,  Pa. ; Bra tais. 
Oaten, Tax: 3 . Harm«. La —refc-». - g  
Tbihadaas. itacaüaad ; W. Petrie. iUMwta 
V. E. Palans . Kart Wwrtfc, ; M. C C-uael! 
I*, t e k l t  Löste ; Ooarga C w a te  
Creep ; SL Atetpte. daaevdta.

Wo have n m  m wsiwi ■ -nt 
regular annual Exearatua usual 

j given by Tfaibudaux Fire Co. No. 
j aad Home Hook aad Ladder Co. No. 
j will be given thin year on fieptew 
i 20th fa New Orleans. The train wi 
tea vs Thibadanx Sunday morning at 

I «’duck. Rrtaraing will leave Nt 
j Orleans at 9 o'clock p. m. The U 
fa  the round trip will fa $1.50; 
rickets sold mi or before Dept 

; 1-Vh at 12 at. will fa add at a 
i ot Si «ante each. Children under 
y»*ra. half price aa rebate.

Vmmm Ike Mar vain npoa pore, rich 
bfaid aad yes will am fa servant. 
Fora Maud comes by taking Hood1 
Sarsaparilla which ia thus the greatest 
aad fast nerve tonic.

on. aiek tend 
Ail drafifuts.

Tbs Daily States nays :
"Sanatnr Murphy of New York, who 

f a  paare, was tira chairman of tbs 
Naw York State Democratic Commit
tee, aad aavar readeotad bat ans los
ing campaign, aad that fa predicted a 
■math ia advance nf the election, has 
broa ntadytag «fa eniitraai siUiadoo 
vary carefully, aad nsakm the predic
tion that cm matter haw big the cam
paign fend Mark Hanes Iran at his 
" ■ ■ ■ ■ d tira electoral vote of tbeea- 
piro State will fa cast f a  Bryan «M 
fiawaU. Saunter Murphy was one of 
the first of tira prominent Democratic 
tender* to declare f a  the Democratic 
KifiMil ticket niter the Chicago cm- 
vnatioa, aad it ia said that his infla
mes fad mach ta da with getting 
l aantsr  Hill aad the State organixstiou 
into lûm fa  tira ticket.”

Central Xassfatariog ate 
tester Vs. United.
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PATENTS
! Caveat», aad Titoe-Marits obtained a te  aS l .
; ent boHOCH cor.d acted for MoaclMTC r I c s .

: esr ü î;

; ckarfv. Onr fee aot doe till patent ia accote.
11 A P sareigT . “  How to Obtain Patent»,” w _
* smm in the U. S. aad (orciga coantTk$|

teatlrae. Addnm. * -

C. A. SNOW A CO.
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L A W  OFFICES : Rooms 5, 6, and
Second Floor. Bank of Thibodnvx 

Building .

COR. MAIN a n d  ST. LOUIS SI 
THIBODAUX, LA.


